
AUX MANES
DE SON FRÈRE ET AMÎ GASPARIN

Représentant du Peuple ,

Le Républicain T. ROUSSEAU^

Air : Tandis qiié tout S 07nmeillek

TTandis que tout sommeille

Au milieu de la nuit

,

Dans mon triste réduit ,

Moi seul, héias
!
je veille,

Sur ton destin
^

Cher Gasparin ;

Je gémis et je pleure i

Mais dans un si pénible emploi
j

Trop content de songer à toi
,

C’est encore un bonheur pour moi
D’éterniser chaque heure.

3
#

Contre les vils despotes
,

Tu sais, en t’élevànt
,

Briller au premier rang

De nos vrais sans-culottes
|

Cent et cent fois
*

Contre les rois



Tu signales ta baine*

Ennemi des infâmes cours ,

A tes écrits
,
a tes discours

,

En toi je vois percer toujours,

L’arne républiçaine !

3

Ta plus clière compagne ,

L’antique Bonne-foi ,

Nous fait chérir la loi

De la Saime-MoNTAdHE ;

Pour la servir

De tout plaisir

Sans cesse tu le sèvres :

Pour le bien de ia Natioii ,,

Parles-tu sans prétention,

Ea douce persuasion

Découle de tes lèvres..

4

Vous qui cherchez un frère

Mortel officieux

Qui vous ouvre les yeux
"

Et lui seul vous éclaire

Sur la douceur

Du vrai bonheur
Que le ciel vous présage .*

En bénissant votre destin,

Accourez tousj entrez soudairt

Dans Tasyle de Gasparin ,

Vous trouverez ce sage.,

3

' La rouille de l’envie

l^e souille point son cœur •



Unissant la candeur

A Tacdve énergie ,

La liberté

L’égalité

Sont les dieux qu’il révère :

Parle charme des scntimcns.

Doublant ses fugitifs instans
^

îi sait ainsi fixer le temps

Dans sa course légèrce

6

Enfant de la Patrie

Dont les brillans travaux

Décèlent d’un héros

Et Pâme et le génie ,

Jusqu’à sa fin
,

Dans Gaspauin,

Honore ton modèle :

Il respire encore à mes yeux
,

Ce patriote vertueux !

Sa mort n’est qu’un passage heureux

A la gloire éternelle.

f J A*.
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